
Être à son compte…
et travailler sans compter!
Premières expériences d’un startupper vivant avec une paralysie cérébrale
On dit souvent qu’être à son compte, c’est travailler sans compter. Quandmon associée et moi
avons créé, il y a deux ans, notre société inclousion gmbh, je me suis rendu compte de la just-
esse de cet adage. Mais pourquoi ne faudrait-il jamais lever le pied professionnellement par-
lant? Le but d’un-e entrepreneur-e est d’abord d’obtenir des contrats ou de conclure des par-
tenariats intéressants, puis de concevoir des projets et de les mener à bien, pour obtenir au
final un résultat satisfaisant. Et quand je parle de résultat, je ne pense pas au seul bilan finan-
cier: il s’agit aussi de conclure les projets avec un sentiment de satisfaction personnelle. Et ça,
ça peut devenir une véritable spirale dans laquelle on finit par avoir l’impression de travailler
sans arrêt.
Ce processus, je n’en ai pris pleinement conscience que quand les affaires ont vraiment décollé.
Là, j’ai réalisé que lemoindre jour de travail non productif se retournait contremoi, en générant
du travail supplémentaire qui me prenait du temps et de l’énergie. Par ailleurs, je me rends
compte quemon handicapm’oblige constamment à trouver un bon équilibre de vie, parce que
quand on dirige une entreprise, la vie privée et la vie professionnelle peuvent vite se confond-
re, avec pour conséquence de moins en moins de moments de repos pour soi.
Cela nem’empêche pas de penser a posteriori que j’ai eu raison de choisir cette voie. Pourmoi,
les projets et les partenariats n’ont jamais été aussi passionnants et inclusifs qu’au cours de ces
deux dernières années, et comme l’entreprise évolue, cela me fait évoluer moi aussi et me
permet d’apprendre sans cesse de nouvelles choses. Mais le plus grand privilège pour moi est
de pouvoir réaliser mon souhait professionnel le plus cher, qui est de faire entrer l’inclusion
dans le monde des affaires. J’en suis très reconnaissant, car je sais que de nombreuses person-
nes en situation de handicap ne peuvent PAS ENCORE faire le métier de leurs rêves. Et c’est
justement pour cela que je souhaite contribuer à amener le monde des affaires à penser de
manière plus inclusive et à explorer de nouvelles perspectives.

Louis Amport

Selbst – und – ständig!
Erste Erfahrungen eines Start-Up-Unternehmers mit Cerebralparese
Stimmt es wirklich, dass man, wenn man ein Unternehmen hat, selbst und ständig arbeitet?
Wie viel Wahrheit darin verborgen liegt, realisierte ich erst als meine Geschäftspartnerin und
ich vor zwei Jahren unsere Firma «inclousion gmbh» gründeten.Warummussman arbeitstech-
nisch am Ball bleiben? Das Ziel ist, sinnvolle Aufträge/Partnerschaften zu gewinnen, anschlies-
send das Projekt erfolgreich zu planen und umzusetzen, damit am Ende die Rechnung stimmt.
Nicht bloss die Rechnung in Form einer Zahl, die ich Auftraggebern zusende. Sondern auch,
dass ich mit einem guten Gefühl den Auftrag für mich ganz persönlich abschliesse. Dies kann
eine Spirale sein, in die man sich selbst hineinmanövriert, bei welcher man das Gefühl hat,
ständig zu arbeiten.
Dieser Prozess wurde mir erst völlig bewusst, als es richtig mit der Firma los ging. Ich habe
realisiert, jeder nicht produktive Arbeitstag rächt sich, da immer wieder Nacharbeiten anfallen,
die mich Zeit und Energie kosten. Zusätzlich realisiere ich, dass auch meine Behinderung mich
immer wieder fordert, eine gute Balance im Leben zu finden. Denn mit einem eigenen Unter-
nehmen kann es schnell passieren, dass sich Privates mit dem Beruf vermischt und ich so im-
mer weniger Erholungsphasen ganz für mich habe.
Dennoch kann ich heute rückblickend folgendes Fazit ziehen: Es war eine tolle Entscheidung,
diesenWeg zu gehen. Denn die Aufträge und Partnerschaftenwaren noch nie so spannend und
inklusiv für mich wie in den letzten zwei Jahren. Da sich das Unternehmen verändert, verän-
dere ich mich auch mit und darf immer wieder Neues lernen. Das grösste Privileg ist aber, ich
darf beruflich meinen Herzenswunsch, Inklusion in die Wirtschaftswelt zu tragen, verfolgen.
Dafür bin ich sehr dankbar, da ich weiss, dass vielen Menschen mit Behinderung der Wunsch,
ihrer Traumarbeit nachgehen zu dürfen, NOCH verwehrt bleibt. Deswegenmöchte ich meinen
Beitrag dazu leisten, die Wirtschaft zu unterstützen, inklusiver zu denken und neue Wege zu
gehen.
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